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Le mot du Padre

Chers amis,

Du jamais vu, ce confinement ! Une bonne partie de la
planète confinée chez soi. Et, ici en France, cela a duré
près de deux mois. Pour ceux d’entre vous qui êtes seuls,
cette expérience a été particulièrement éprouvante, car
elle a pu renforcer le sentiment d’isolement. Grâce à
l’initiative de quelques paroissiens, le lien a pu être
maintenu et cette Gazette y a bien contribué. Je voudrais
remercier tous ceux qui ont participé à sa mise en forme
et à sa distribution et vous tous qui avez accepté d’entrer
dans le jeu...
L’interruption de la Gazette d’ici la rentrée n’est pas
l’interruption du lien ! Nous voudrions vraiment que ce
lien se maintienne. Déjà, si l’un(e) d’entre vous passait par
un moment plus difficile : surtout n’hésitez pas à prendre
votre téléphone et à nous contacter ! Ensuite, n’hésitons
pas non plus à passer des petits coups de fil gratuits les
uns aux autres… Enfin, nous pouvons penser les uns aux
autres et prier les uns pour les autres.
Quand j’étais séminariste, le curé de ma paroisse de stage
m’avait envoyé porter la communion à une dame qui ne
pouvait plus se déplacer. Elle passait ses journées dans son
fauteuil à tricoter ou à lire des magazines, et aussi un peu
la bible. Lorsque je lui amenais la communion, elle se
forçait à apporter une petite bougie et un bouquet de
fleurs. « Il faut bien cela pour le Seigneur ! Vous savez
j’aime bien entendre les cloches de l’église. Quand elles
sonnent, je pense au curé et je prie pour lui et pour sa
mission. Je me rappelle ce que faisait la petite Thérèse de
Lisieux : bien malade, elle entreprenait de faire à pied le
tour du cloître de son Carmel pour offrir cet effort en
sacrifice pour les missionnaires. Alors, moi, je me lève et je
tâche péniblement de faire le tour de ma table de salle à
manger pour mon curé ! » Ce témoignage m’a beaucoup
touché. Le curé ignorait cet acte de charité que cette
dame faisait dans la foi pour lui quand elle entendait
sonner les cloches de l’église (….).

Evangile de Jésus-Christ selon Saint-Mathieu 10,26-33.

En ce temps-là, Jésus disait à ses Apôtres :
« Ne craignez pas les hommes ; rien n’est voilé qui ne 
sera dévoilé, rien n’est caché qui ne sera connu.
Ce que je vous dis dans les ténèbres, dites-le en pleine 

lumière ; ce que vous entendez au creux de l’oreille, 
proclamez-le sur les toits.
Ne craignez pas ceux qui tuent le corps sans pouvoir 

tuer l’âme ; craignez plutôt celui qui peut faire périr 
dans la géhenne l’âme aussi bien que le corps.
Deux moineaux ne sont-ils pas vendus pour un sou ?

Or, pas un seul ne tombe à terre sans que votre Père le 
veuille. Quant à vous, même les cheveux de votre tête 
sont tous comptés. Soyez donc sans crainte :
vous valez bien plus qu’une multitude de moineaux.
Quiconque se déclarera pour moi devant les hommes, 
moi aussi je me déclarerai pour lui devant mon Père 
qui est aux cieux.
Mais celui qui me reniera devant les hommes,
moi aussi je le renierai devant mon Père qui est aux 
cieux. »

①

( …) Je suis convaincu que cela a porté beaucoup de
fruit, pour le curé et sa mission, et aussi pour cette
femme qui gardait la paix et la joie dans son grand
handicap. Elle avait trouvé un moyen très humble de
vivre la charité et cela lui donnait de la joie et de la
paix !
Chacun de nous peut être inventif pour trouver le
moyen de vivre cette charité avec les moyens du
bord… Nous pouvons demander à Dieu de nous aider.
Avec le Père Geoffroy et le père Jean-Baptiste, nous
vous disons notre proximité spirituelle et notre
amitié, spécialement durant cette période d'été.
P. Christophe Liony



②

Chers amis,

Ce déconfinement n'en finit plus : entre ceux qui prennent encore beaucoup de précautions et ceux qui ont tout
arrêté, nous ne savons pas bien qu'elle attitude adopter…

Avec le Resap, nous souhaitons beaucoup vous réunir avant l'été et vous proposons un goûter d'amitié le samedi 4
juillet à 16h à Bon-Secours. Osons-le ! Mais en même temps, nous n’avons pas du tout l’intention de démarrer un
nouveau cluster : nous serons dans le respect total des gestes barrières avec masque et gel pour les mains. On se
débrouillera pour avaler quand même un petit morceau en allant dans le jardin ... Il y aura des voitures pour vous
emmener ou ramener, y compris après la messe de 18h

N'hésitez vraiment pas à venir ! Quelle joie à l’idée de se retrouver tous ensemble !

Les Agapes, c’est-à-dire les repas fraternels partagés ensemble durant
l’été, changent de cadre cette année pour permettre aussi aux Bois-
Colombiens d’y participer.
En juillet, le mercredi à 19h45 dans les salles paroissiales de Bon-
Secours (la salle qui donne sur le jardin..)
En août, le mercredi après la messe de 19h dans la crypte de St Marc
(crypte bien fraîche en été)

In Memoriam

Jean-Marie a fait des études pour être jardinier horticulteur à l’Institut Lemonnier de Caen. Il envisageait de prendre la
succession de son grand-père qui était horticulteur mais cela ne s’est pas fait. Il a alors travaillé pour divers autres
horticulteurs mais faute de débouchés dans cette profession, il a quitté la Normandie pour aller faire son service
militaire dans la Région Parisienne.

Il a pris des cours de comptabilité par correspondance et, ayant obtenu son diplôme, a travaillé comme comptable à la
« General Motors ». Il a habité à Asnières pendant quelques années, puis a trouvé un appartement qui lui convenait
mieux à Bois Colombes. Il est resté célibataire.
Parallèlement à son travail il a été très actif dans le milieu associatif avec une générosité sans faille. Il a été un
membre actif de la Conférence St Vincent de Paul de Bois Colombes, comme Président et trésorier. Il aidait les plus
démunis dans leurs rapports avec les administrations et savait résoudre les situations difficiles. Nous avions aussi fait
un voyage au Liban en 2005 pour visiter la Conférence de Furn el Chebak près de Beyrouth avec laquelle nous avons
des liens privilégiés. Il a été trésorier de L’Association pour l’aide aux réfugiés et donnait des cours d’alphabétisation
avec l’APATI. Il a aussi fait partie du jumelage de Bois Colombes avec la ville de Neu Ulm en Allemagne.

Il était un paroissien fidèle et n’avait arrêté ses activités que récemment, n’ayant plus la force de continuer. Tous nous
regrettons sa disparition et sommes réunis pour lui rendre un dernier hommage. Rendons grâce et prions pour lui !

Jean-Marie Le Belhomme est né enfant naturel à Paris 14ème le 15 juin 1930. Il était donc à
quelques jours de ses 90 ans le jour de son décès. Sa mère, Gabrielle Le Belhomme l’a mis en
nourrice chez une dame qui habitait le village de Glos près de Lisieux.

Quelques années plus tard elle a épousé Pierre Grousset, un ami d’enfance qui était veuf et avait
deux enfants. Jean Marie a donc passé son enfance avec eux. Ils habitaient à Mondeville près de
Caen dans le Calvados.

L’organisation de l’été se met en place avec 
l’EAP. Trop tôt pour vous en parler : le détail va 
dépendre des autorisations qui seront données le 
22 juin !

Surveillez la FIP (Feuille d’Information Paroissiale)  !



Déconfinement :

Dieu est pour nous un refuge »      (Ps.42-14)

Et mon Dieu pourvoira à tous vos besoins 
(Ph.4-19)

Celui qui demeure sous l’abri du Très Haut 

repose (Ps.91-1)

Oh combien est grande ta bonté     (Ps.31-20)

Ne crains point, crois seulement     (Mc.5-36)

F ais de l’Eternel tes délices     (Ps.37-4)

I l a pris nos infirmités  (Mat.8-17)

Ne me cache pas ta Grâce ! (Ps.143-7)

Ecoutez, écoutez mes paroles 

(Job21-2)

Mon âme languit après ton salut (Ps.119-81)

Eternel ton Nom subsiste à toujours   
(Ps.133-16)

N’abandonne pas mon âme (Ps.141-8)

Ta Parole subsiste dans les cieux (Ps.119-80)

Le Centre 72, 72 rue Victor Hugo, a repris quelques activités :

- les dépots de vêtements se font de 14h à 16h30 (vêtements propres et en bon état, triés par catégories, dans 
des sacs séparés enfants-femme-homme).

- la Boutique "Au Bonheur pour Tous", rue de Colombes à Asnières (à côté de l'Intermarché) a réouvert 
du mardi au samedi de 15h à 18h ; on y trouve des vêtements d'occasion pour toute la famille.

- les Goûters d’Amitié, pour rompre l'isolement, ont repris, avec distance physique et gestes de protection,
tous les mercredi après-midi, dans le jardin, limités à 10 personnes ; appeler Michelle au 06 62 59 14 80 
pour réserver ; chacun apporte de quoi goûter pour limiter les contacts.

RANDOVIZ
Randoviz est une activité paroissiale qui consiste à
associer des randonnées et des visites culturelles. Nous
avons rencontré Annick qui est une grande marcheuse
(au sens sportif…. ).
LG : Quelles sont les destinations auxquelles vous avez
participé ?
Annick : Avec Randoviz, je suis allée à Saint-Cloud : nous
étions un groupe d’une dizaine. Nous avons pris le train
et avons marché dans le bois de St Cloud. La visite
culturelle consistait en la découverte des restes du
château, des fontaines et des plans. A Noël, nous allons
assister à un concert dans Paris. Nous sommes aussi allés
marcher dans le domaine de la Du Barry qui contient la
machine élévatrice de Marly. C’est Frédérique Fasser qui
a fait les commentaires très intéressants sur cette
machine qui remonte au XVIIème siècle.
LG : Est-ce que tous peuvent participer ?
Annick : Il faut pouvoir marcher plusieurs kilomètres,
mais cela se fait de façon très décontractée. Parfois,
nous partons toute la journée avec un pique-nique. On
s’inscrit au téléphone. L’excursion est annoncée dans la
FIP (Feuille d’Information Paroissiale) et par un petit
tract disponible à l’entrée de l’église. Le rendez-vous est
à la gare de Bécon vers 13h30 et nous revenons vers
18h.
Cela permet de mieux se connaitre entre paroissiens et
de découvrir un lieu intéressant de la région.

③

Programme de la fin d’année 2020
- Le 13 septembre : VINCENNES : église Saint Louis 
construite dans les années 20 + balade dans les bois
- Le 18 octobre : MAISONS-ALFORT : les bords de la 
Marne et la visite de l’église Sainte-Agnès datant des 
années 1930.
- le 22 novembre : NANTERRE : sur les traces de Sainte 
Geneviève : visite de la Cathédrale de notre diocèse
- le 13 décembre : le traditionnel concert de Noël dans 
une église parisienne
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« Que deviennent nos Aînés dans les EHPAD à Bois-Colombes ? »

Combien d’EHPAD (Maisons de retraite médicalisées)
sur la commune de Bois-Combes ?

Pour accueillir nos aînés, elles sont au nombre de trois :
Saint Marthe, Le Cap et Leopold Bellan.
Situées au cœur de Bois-Colombes, elles ont chacune
Une capacité d’accueil de 70 à 80 résidents en
moyenne.
Bien accueillie dans chacun de ces établissements, notre
paroisse est présente auprès des résidents par les
visites fraternelles de bénévoles aux résidents, les
messes mensuelles célébrées par nos prêtres, la
communion apportée par des paroissiens en semaine
ou le dimanche, des temps prière, un éventail
d’animations inter-générationnelles … en concertation
avec les directions et l’équipe d’animation.

C’était en avril 2019 ! Animation des servantes d’Assemblée de
Saint-Marc et de Bon-Secours, des Rendez-vous privilégiés qui
font la joie des jeunes et de nos aînés. En avril 2020, les talents
des servantes d’assemblée ont été transmis par vidéo aux
résidents….

Jésus s’est invité à Leopold Bellan !
Trois résidentes, dépourvues de visites familiales durant
la période du déconfinement, ont demandé à être
visitées par une personne de la paroisse. Les délais pour
avoir un créneau de visite ont été longs : il a fallu
attendre 3 semaines !
Mais la patience aura été récompensée : le jour J, outre
un temps d ’échange fraternel, elles ont pu vivre un
temps de prière et recevoir la Sainte Communion.
Même s’il y avait des masques et es précautions
d’hygiène importantes, ce fut un grand moment de
grâce, de paix et de joie ! Deo Gratias !

Durant la période de confinement, faire du lien … avec
les résidents des EHPAD... pour qu’ils puissent rester en
contact avec notre communauté paroissiale… n’a
jamais revêtu un sens aussi profond.
Le confinement de nos anciens a commencé dès la
première semaine de mars. Depuis lors, leur quotidien
s’est trouvé fort modifié, une obligation de rester dans
leurs chambres pour déjeuner, plus de rassemblement
collectif, un manque de personnel….
Que faire pour faire en sorte que chaque jour se
différencie un peu du précédent?
Les enfants du caté leur ont concocté de jolies cartes de
Pâques accompagnées de messages touchants. Des
prières ont été adressées. Ceux qui aiment lire ont reçu
la gazette paroissiale. Lors des appels, c’était toujours
des voix reconnaissantes et touchées que l’on pense à
elles….. et qui franchement semblaient confiantes et
apaisées, car bien encadrées par un personnel soignant
très dévoué.. Pendant la période estivale, restons plus
que jamais en contact par des signes fraternels, des
cartes de vacances, des coups de fils . en attendant la
rentrée et la reprise de toutes les activités !!!

Amis paroissiens, vous voulez participer ?
Frédérique FASSER :  06 08 47 26 86 

frederique.fasser@icloud.com

Nouvelles récentes depuis Léopold Bellan !
A la question « Quand pourra-t-on revoir nos aînés
comme avant ? », Guillaume, l’animateur de Léopold
Bellan évoque les 3 phases du déconfinement :

Actuellement, Léopold Bellan vit cette première phase
de déconfinement avec plus aucun cas de Covid parmi
les résidents et les salariés. Rappelons que, depuis la
mi-mai, les résidents pouvaient être visités par leur
famille, mais dans des conditions très encadrées, hors
de leurs chambre, en salle polyvalente ou dans le jardin
de la résidence. Les activités en groupe restreint
peuvent donc de nouveau être envisagées. L’entrée
dans la deuxième phase de ce déconfinement pourra
commencer fin juin : les intervenants extérieurs (kinés,
coiffeurs, orthophonistes …) bénévoles, représentants
du culte … pourront être de nouveau accueillis pour
des visites à nos ainés, mais de façon individuelle et en
respectant bien-sûr les gestes barrières.
Le passage en troisième phase de confinement, qui
nous rapproche de la vie « d’avant », est prévu pour la
rentrée, en Septembre, avec la reprise des animations
collectives, dont les messes mensuelles !



La Gazette : Bonjour Eric, merci de répondre à cette
interview ! Peux-tu nous présenter en quelques mots
l’origine des Chevaliers de Colomb, et leur arrivée en
France ?
Bonjour Romain ! Les Chevaliers de Colomb sont un
mouvement qui a été fondé par l'abbé Michael Mc
Givney en 1882 aux Etats Unis. En apprenant le décès
d'un père de famille qui laissait une veuve et de
nombreux enfants, il a rassemblé une vingtaine d'hommes
dans la crypte de son église pour organiser l'entraide et
soutenir leur foi. C'est là que tout a commencé, autour de
la charité, de la fraternité, de l'unité. Dans un contexte
américain où les catholiques étaient minoritaires et
accusés de ne pas être de bons Américains, ils ont choisi
de s'appeler Chevaliers de Colomb pour montrer qu'au
moins un catholique était à l'origine de leur pays.
Aujourd'hui, ce mouvement est le plus important
mouvement d'hommes au monde, et rassemble près de 2
millions de membres. En France, l'aventure n'a vraiment
démarré qu'il y a 5 ans. Nous sommes aujourd'hui plus de
500 chevaliers. L'objectif n'est pas de copier le
mouvement américain, mais d'en développer une
déclinaison française, adaptée à notre culture et à notre
style de vie.

LG : Quand et dans quelles conditions les Chevaliers de
Colomb sont-ils arrivés dans la paroisse ?
Le conseil Saint-Joseph a démarré sur la paroisse en 2016,
parmi les tout premiers de France. Heureux des moments
de fraternité et de prière vécus lors des pèlerinages de
pères de famille, et conscients de la joie qu'il y a à rendre
service ensemble, nous avions proposé au Père Henri,
curé de l'époque, de commencer l'expérience. Depuis,
nous sommes une trentaine, nous retrouvant un jeudi soir
par mois pour prier, faire le point sur nos différents
projets et partager jovialement autour d'un buffet.

LG : Quelles sont les missions des Chevaliers de Colomb ?
Les Chevaliers de Colomb appuient leur engagement
suivant 5 grands axes : la vie spirituelle, le service par le
biais du travail manuel, le lien à la jeunesse, les œuvres
caritatives et enfin la vie fraternelle, autour de la
convivialité. Au niveau international, ce mouvement est
surtout perçu comme un mouvement catholique caritatif
et d'entraide. Ils souhaitent renouveler la dimension
spirituelle qui est à la source de cet engagement. Ainsi,
chaque chevalier doit être aidé à devenir un meilleur
catholique, un meilleur époux et un meilleur père.

La Gazette est heureuse de vous proposer la découverte d’un autre
service de notre paroisse : Les Chevaliers de Colomb. Pour ce faire,
Romain est allé pour la gazette à la rencontre d’un de ses responsables
sur la paroisse. Découverte !

Les chevaliers prennent ensemble des créneaux
d'adoration de nuit. Nous participons aussi à
l'organisation du pèlerinage des pères de famille.
La charité est un aspect essentiel de notre engagement.
Certains d'entre nous partent en maraude autour de nos
paroisses. Nous avons participé avec le diocèse de Paris
à la distribution de repas aux sans abri pendant le
confinement.
Chaque chevalier trouve auprès de ses frères l'entraide
dont il a besoin. Plusieurs ont vécu des épreuves
familiales et témoignent de l'importance d'avoir pu être
simplement entourés à ce moment-là. La fraternité se vit
aussi autour des prêtres et de notre paroisse : cela nous
donne l'occasion de rendre des petits services concrets :
entretien du jardin, menus travaux et réaménagement
des églises pour le déconfinement, peinture, ménage,
sécurité pendant la kermesse, etc. Xavier, intendant de
la paroisse, est également chevalier de Colomb et a
toujours des bonnes idées de service à rendre.

LG : Peux-tu nous donner un exemple d’une réalisation
récente des Chevaliers de Colomb dans la paroisse ?
Nous avons assuré l'accueil et la sécurité lors des jubilés
du père Geoffroy et du père Christophe au
château d'Asnières et participé à la logistique. C'était
l'occasion de leur témoigner notre attachement. Plus
récemment, nous avons fabriqué une étable pour la
crèche de St Marc.
LG : En quoi cet engagement en tant que chevalier est-il
important pour ta foi, Eric ?
Je suis heureux d'avoir trouvé une façon concrète de
vivre ma foi avec d'autres hommes, et de pouvoir lier
davantage la prière et l'action. C'est pour moi une
grande source d'action de grâces. Il me semble que cette
joie du service vécue vraiment dans l'unité est un vrai
trésor pour notre paroisse déjà si riche de tant
d'initiatives.

⑤
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LES SECRETS DU PUZZLE –

Peut-être avez-vous eu plaisir à ressortir vos puzzles ou à en découvrir d’autres que l’on
vous aurait confiés durant la période de confinement !!! Fernande nous confie sa passion
pour ces petites pièces en carton ou en bois qui s’emboitent les unes dans les autres et qui
forgent notre patience … jusqu’à ce qu’apparaisse, à son rythme, l’image attendue….
Ayant découvert, il y a déjà quelques décennies, cette activité chez nos amis britanniques,
elle nous confiait s’y adonner régulièrement 2 à 3 heures par jour !

L'invention du puzzle

Son invention est généralement attribuée à un cartographe et graveur londonien du nom de John Spilsbury.
Ce dernier aurait eu l'idée de découper des cartes représentant les différents pays du monde et de les
vendre comme un moyen ludique d'apprendre la géographie.
Les premiers puzzles ont ainsi vu le jour vers 1760. Ils étaient alors fabriqués en bois : on peignait une
image sur une fine planche de bois que l'on découpait à l'aide d'une scie à chantourner ou jigsaw en
anglais.
A noter : ce procédé de fabrication est à l’origine du mot anglais "jigsaw puzzle" qui désigne les puzzles
dans cette langue. En revanche, en anglais le mot "puzzle" désigne d'une façon plus générale une énigme
ou un casse-tête et les pièces des premiers puzzles n’étaient que juxtaposées.

L’évolution du puzzle

Il fallut attendre le début du XXe siècle pour que la fabrication des puzzles connaisse une véritable
révolution technique. Les fabricants commencèrent à utiliser du contreplaqué, plus homogène et résistant
que le bois. Cette innovation marqua le début de l’âge d’or du puzzle pour adultes.
Les puzzles en carton, découpés à l’emporte pièce, firent leur apparition dans les années 1930. En raison
de leur prix plus intéressant, ils supplantèrent les puzzles en bois après la Seconde guerre mondiale. Par la
suite, les puzzles évoluèrent encore avec un nombre croissant de pièces et des images toujours plus
complexes et esthétiques.
De nos jours, les techniques très précises de découpe au laser permettent de réaliser en série des modèles
d’une très grande complexité. Actuellement le plus grand puzzle distribué dans le commerce « Travel
around art 1 - Voyage à travers l’Art 1 ( illustration ci-dessous) compte pas moins de 54 000 pièces et ses
dimensions sont : 864 x 204 cm !



Tous les représentants des cultes en France doivent
se retrouver mardi 23 juin, au collège des
Bernardins, pour un échange inédit. Ensemble, ils
vont faire une relecture du confinement et réfléchir
à ce que chacun peut en faire « pour notre plus
grand bien commun ».

Au plus fort du confinement, Emmanuel Macron les
avait sollicités pour réfléchir à « l’après » et à la
manière dont les Français peuvent continuer à « faire
société ». Le 23 juin prochain, au collège des
Bernardins (Ve), c’est ce que vont faire l’ensemble des
représentants des cultes en France en proposant
« une relecture de ce temps extraordinaire que nous
venons de vivre et de ce que nous pouvons en faire
pour notre plus grand bien commun ».

« Dans toutes les traditions religieuses, la notion
d’épreuve est très présente et nourri une profonde
intelligence d’accueil et de mémoire de ces
moments. »

Organisé en partenariat avec L’institut des hautes
études du monde religieux (IHEMR), l’événement
doit rassembler Mgr Eric de Moulins-Beaufort,
président de la Conférence des évêques de France
(CEF), Minh Tri Vô, présidente déléguée de l’Union
bouddhiste de France, le président de l’Union des
mosquées de France Mohammed Moussaoui, le
grand rabbin de France Haïm Korsia, François
Clavairoly, président de la Fédération Protestante de
France et Mgr Emmanuel Adamakis, Métropolite
grec orthodoxe de France.
« Dans toutes les traditions religieuses, la notion
d’épreuve est très présente et nourri une profonde
intelligence d’accueil et de mémoire de ces moments,
de leur « sens » à la fois individuel et commun »
souligne l’IHEMR. « Ce moment singulier et
extraordinaire, premier dans l’histoire humaine,
appelle donc tout particulièrement la parole des
représentants des cultes ».

L’ancien pontife a rejoint la ville de Ratisbonne
(Allemagne) ce 18 juin 2020 pour rendre visite à
son frère Georg, actuellement malade, a informé
le Saint-Siège le même jour. Avant son départ, le
pape François lui a rendu visite au Monastère
Mater Ecclesiae.
Le pape émérite s’est rendu dans son pays
d’origine accompagné de Mgr Georg Gänswein,
son secrétaire, d’un médecin, d’une infirmière,
d’un membre des memores domini ainsi que du
commandant adjoint du corps de gendarmerie
de l’État de la Cité du Vatican. Le pape émérite,
a déclaré le directeur de la salle de presse du
Vatican, Matteo Bruni, restera “le temps
nécessaire” à Ratisbonne. Il s’agit de la première
fois que le pontife quitte l’Italie depuis sa
renonciation en 2013.
Mgr Georg Bätzing, président de la Conférence
épiscopale allemande a souhaité la bienvenue à
l’ancien pontife allemand, « un bon séjour en
Allemagne et la tranquillité d’esprit nécessaire
pour prendre soin de son frère en privé ». Les
deux frères Ratzinger, de trois ans d’écart, ont
été ordonnés prêtres le même jour, le 29 juin
1951 à la cathédrale de Freising.

La revue de presse

Les représentants des cultes ensemble 
pour relire l’épreuve du Covid Le pape émérite Benoît XVI en 

Allemagne pour rendre visite à 
son frère malade
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Le coin des gourmets …

⑧

La soupe de fanes de radis

Ingrédients : 1 botte bien verte de fanes de radis, 1 oignon, 1 ou 2
pommes de terre, 1 carotte, Crème fraiche

Recette : bien laver les fanes (plusieurs fois si besoin) ; éplucher et couper en petits morceaux les pommes de
terre et la carotte ; faire revenir l'oignon émincé dans une cocotte avec un peu de matière grasse ; ajouter les
fanes, les pommes de terre et la carotte ; faire braiser quelques minutes en remuant ; ajouter environ 1/4 à 1/2
litre d'eau ou de bouillon selon les goûts ; poivre + sel (sauf si on a mis du bouillon déjà salé) ; couvrir et laisser
cuire doucement jusqu'à cuisson des pommes de terre et des carottes. Mixer et ajouter la crème au moment de
servir.
On peut décorer les assiette ou les bols avec quelques rondelles de radis.
Si on utilise une cocotte minute, la cuisson est d'environ 15mn.

Cette semaine, Laura a bien voulu nous transmettre la recette de son tiramisu
désormais très connu et très recherché. Un grand merci à elle de nous
permettre de mettre un peu d’Italie sur nos tables !
Martine nous propose, pour démarrer le repas, une soupe de fanes de radis,
afin que ce repas soit tout à fait sain et équilibré. Merci à toutes les deux !
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Bon été à tous ! 
Restons en contact, au moins par la prière et le téléphone !


